DEA RCFR 2003-2004


Examen du module « Ingénierie des connaissances » du cours AMAC


Durée 1h





Les supports de cours sont autorisés.





Questions de cours sur l’ingénierie des connaissances


Quelles sont les étapes d’un processus de modélisation en ingénierie des connaissances ? Décrire et expliquer chacune d’elles.


Que contient un modèle de tâche ? quel est son lien avec un modèle du domaine ? avec une ontologie du domaine ? 








Questions de cours sur les ontologies


En quoi consiste la réutilisation lors de la construction d’ontologies ? quels sont les avantages ? Quels problèmes cela soulève-t-il ?





Exercice


Les questions portent sur le texte donné en partie 4, considéré comme source de connaissances.


Justifier TOUS les choix et toutes les réponses par des extraits de texte.





Trouver dans le texte 3 termes dont le nom « poignard » est en tête, et 3 autres dont le mot « végétal » est en expansion. 


A partir de la lecture du texte de lignes 1 à 25, proposer un synonyme du terme « lame », des attributs pour le concept de lame ainsi qu’une typologie de lames (donc définir des concepts plus spécifiques).


A parti du texte compris entre les lignes 25 et la fin, définir à l’aide d’une hiérarchie de concepts une typologie des « usages » des lames.


A l’aide d’une autre hiérarchie, définir une typologie des « formes d’usure » constatées sur les lames. Donner un terme synonymes utilisé dans le texte pour parler « d’usure », et un synonyme de « trace abrasive ».


Définir sous forme de relations entre les concepts de lame, forme d’usure et usage  les informations relatives à l’usure des lames et à leur usage.  








Les poignards pressigniens (ethnologie des techniques)


Comme d'autres recensements ont permis de l'établir, les importations pressigniennes dont nous disposons se composent, essentiellement, de grandes lames. Elles sont apparentées à la catégorie des poignards et à celles de " leurs dérivés " et sont majoritairement  issues de nucleus en " livre de beurre ". 


À ce jour, les plus anciennes lames tirées de nucleus dits en " livre de beurre " ont été retrouvées en Suisse et dans le Jura dans des niveaux datés de 2800 av. J.-C environ. C'est donc au début du IIIe millénaire que peut être située l'invention, dans la région du Grand-Pressigny, d'une méthode de débitage originale permettant d'obtenir des produits laminaires d'une longueur exceptionnelle. Ces lames se reconnaissent, en particulier, à leur talon piqueté et aux négatifs d'un aménagement non pas frontal mais latéral des surfaces de débitage. Elles sont épaisses et ont une longueur de 40 cm pour les plus grandes et de 24 cm pour les plus petites, seuil en-dessous duquel les débitages ne furent pas poursuivis. Dans les sites, ces supports sont présents sous la forme de poignards mais aussi d'outils de morphologie variée qui découle de cycles répétés d'affûtage ou de réaménagement après fracture. 


Au sein de l'échantillon étudié, nous retrouvons bien ces différents types d'objets. Nous les avons regroupés en 5 catégories, correspondant au niveau d'exhaustion des pièces, depuis la forme initiale d'acquisition des poignards jusqu'à l'état le plus fragmentaire. Bien que moins représentés et peu particuliers, la présence d'autres types de produits peut aussi être notée. Il s'agit de lames courtes et épaisses tirées de nucleus plats, de lames à talon lisse, débitées par percussion indirecte, aménagées en grattoirs ou appointées et d'éclats, bruts de débitage ou diversement retouchés.


 


Nous avons distingué quatre stades d'utilisation des poignards pressigniens correspondant, à la fois, à un état de réduction particulier des instruments et à un cortège d'usures spécifique.





La première étape identifiée correspond à la forme de circulation et d'introduction des poignards dans les sites (poignards " pisciformes "). Elle concerne ainsi les pièces de grandes dimensions, peu modifiées par la retouche. À cette étape, les indices tracéologiques sont discrets. Quelques uns des plus grands spécimens (1 à Charavines et 2 à Portalban) ne présentent que des traces attribuables à la découpe de matières tendres vraisemblablement carnées, peut-être dans le cadre d'opérations de boucherie, tandis que les autres sont lustrés par la coupe de tiges végétales, mais dans une mesure relativement faible au regard de leurs capacités tranchantes. À cette étape, une proportion importante de pièces (5 sur 10) montre également des superpositions d'usures sous la forme de traces abrasives longitudinales , recouvrant par endroit le lustre végétal. Ces usures offrent des similitudes d'aspect avec les stigmates liés la découpe prolongée de peau sèche. Cependant, leur diversité d'apparence et de localisation, déjà décrites, renvoie vraisemblablement à plusieurs facteurs distincts, parmi lesquels le concept anglo-saxon de " curation " mérite une mention particulière. Difficilement traduisible en français, ce concept recouvre les opérations et événements relatifs à l'usage et la manipulation prolongés des objets : emplois variés, affûtages successifs, transports dans un sac, insertion dans un étui, etc. Nous avons pu reproduire expérimentalement un des cas d'abrasion observé sur le matériel archéologique au moyen d'un fourreau en cuir dans lequel était insérée la réplique d'un poignard. Ce fourreau, confectionné avec de la peau sèche de sanglier et de chèvre graissée à la cervelle, épousait étroitement la lame et l'a progressivement marquée au fil de contacts répétés par introduction et retrait de la pièce. 





Le second stade d'utilisation concerne les poignards qui, de toute évidence, ont déjà subi quelques opérations d'avivage, sans que leur silhouette et leur qualité tranchante initiales aient été altérées (poignards " losangiques "). Le lustre végétal est, à cette étape, plus développé. Il implique de plus grandes longueurs de bords actifs et marque plus visiblement les faces des outils. ... Une autre forme d'usure tout à fait particulière apparaît également sous l'aspect d'un poli très brillant, dépourvu de marqueur cinématique et caractérisé par une coalescence ondoyante qui suggère un processus de formation par micro-dépôts de la matière d'œuvre sur le tranchant. Elle se développe sur environ 5 cm, le long de bords pouvant présenter un angle de taillant relativement abrupt, utilisés préalablement pour couper des plantes ou correspondant à une ancienne zone d'emmanchement. Déjà signalée avec diverses variantes dans d'autres gisements néolithiques, souvent sur des outils peu élaborés comme les micro-denticulés de Charavines, cette usure bien qu'attribuée au travail d'une matière végétale souple, vraisemblablement fibreuse, n'avait pu être reproduite expérimentalement jusqu'aux récents travaux de P. Anderson : lors d'opérations de moisson d'épeautre réalisées par étêtage à la lame de silex des épis mûrs, dans un mouvement transversal, ce chercheur a obtenu un poli comparable à celui que nous avons relevé sur les poignards pressigniens.





Dans leur troisième stade d'utilisation (poignards " étranglés "), les poignards sont très sensiblement raccourcis, leur silhouette initiale a été largement altérée de diverses façons et certains bords actifs sont quasiment abrupts. Sur quelques pièces, un front de grattoir a été aménagé à l'une des extrémités. Les usures relevées précédemment sont encore plus marquées et de nouvelles traces commencent à s'y superposer, relatives à des tâches techniques ne concernant plus le milieu agricole ou végétal : raclage et perçage de peaux sèches et utilisation comme briquet.





Dans le dernier stade, le poignard originel n'est plus qu'un lointain souvenir et les usures végétales initiales ne subsistent plus que sous des formes résiduelles que la retouche n'a pas emporté. Réduits à l'état de fragments, ils sont recyclés comme briquets ou outils à travailler les peaux. �
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Sujet du module «Apprentissage» du cours AMAC - Durée 1h 30





L’objectif général de ce sujet est de concevoirr une application d’aide à l’apprentissage de la dermatologie. Cette application propose en page d’accueil un menu où l’apprenant a trois possibilités : suivre une session d’apprentissage (cours + exercices), visualiser des séquences vidéos de cas cliniques, rechercher des explications sur un thème donné.





On s’intéresse plus particulièrement à la 1ère fonctionnalité (suivre une session d’apprentissage)  où deux niveaux sont développés : le niveau débutant et le niveau spécialiste. L’apprenant suit une session non linéaire en cliquant sur des nœuds qui lui permettent d’accéder à des parties de cours ou à des exercices (hypermedia). L’apprenant est libre dans son parcours mais le système lui propose tout de même la suite logique en affichant un message.


Pour les nœuds exercice, on veut favoriser l’autonomie de l’apprenant qui a besoin d’un feed-back afin de lui permettre d’estimer de façon effective les efforts qu’il a fournis et ceux qui restent à fournir. Une évaluation des connaissances est envisagée à travers un QCM (questionnaire à choix multiple). Selon les réponses, un message est affiché sous forme :


	-d’une explication pour apporter plus de détails dans le cas d’une réponse juste,


	-d’un conseil pour aider l’apprenant à trouver la bonne réponse si sa proposition est fausse ou incomplète pour les deux premiers essais de réponse,


	-d’une suggestion pour revoir le cours associé à la question dans le cas d’un troisième essai de réponse.





Questions :





1-Quel type d’EIAH développeriez-vous ? Décrivez l’architecture et le contenu des modèles et bases de connaissances nécessaires pour le type d’EIAH choisi.





2-Comment pourrait-on rendre le système d’évaluation des connaissances de l’apprenant plus dynamique et adapté à ce dernier ?





3- En s’appuyant sur les modèles vus dans SERAC, comment peut-on envisager l’évaluation et la révision des connaissances ? Quel type d’agent ? Quel fonctionnement ? Quelle architecture ? 





4-De fait, comment pourrait-on rendre le système global plus dynamique et adaptatif ?








NB : vous pourrez noter que le domaine d’apprentissage n’a pas une grande importance, il n’est ici que pour illustrer le sujet. On considère que les connaissances du domaine sont formalisées sous forme de concepts reliés par des relations telle que : « est un prérequis de », « se décompose en », « est un point de vue de », « est analogue à »…. 





�
Corrigé





Question de cours : Barême sur 56 pts


1 10pts


2 10pts





a 9 pts


b 7 pts


c 8 pts


d 8 pts


e 4 pts





Questions sur le texte :


Mots dont poignard est en tête


Poignard préssignien, poignards étranglés, Poignard pisciforme, poignard originel, Poignard losangique


Mots dont végétal est en expansion : lustre, matière, usure, tige,  milieu


Attributs de lame


Est-composé-de « parties » (talon (piqueté ou lisse), surface de débitage, face, bord ) 


a-pour-épaisseur « épaisseur » (épaisse, fine)


a-pour-dimension « taille » (grande taille = grande dimension, petite taille, courte)


Synonymes : produit laminaire, pièces


Concepts spécifiques de lame : poignard, grattoir, outils


Usages des lames


Découpe


Découpe de matières tendres


Découpe de peaux sèches


Coupe


Coupe de tiges végétales


Moisson


Travail des peaux sèches


Raclage, grattage de peaux sèches


Perçage de peaux sèches


Briquet


Formes d’usure sur les lames (à revoir) pas facile !!


Synonymes d’usure :  exhaustion


Synonyme de trace abrasive : abrasion


Traces = marques


traces abrasives, abrasion


Lustrage, poli


usures végatales


coalescence ondoyante


relations entre lame, forme d’usure et usage :


lame « presente » une forme d’usure


lame « sert-à » un usage


un usage « conduit-à » une forme d’usure


Nous avons distingué quatre stades d'utilisation des poignards pressigniens correspondant, à la fois, à un état de réduction particulier des instruments et à un cortège d'usures spécifique.





